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Au conarès annuel de Io Coopérative Italienne 
de l'imprimerie à l'lcole ( C. T. S.) 

Depuis ce malin 7 hcm·es je roule, el je roule sous 
une pluiC' fin e, un petit crachin salissa nt el déSogréa­
ule. El il est hui t h Clll'CS du soir. 

Depuis des heures je tressaute s ui· les routes ito 
tiennes, el niainlenant, co111bl e <l'infortune, je g rimpe 
un chemin d éfoncé, non goudro1111e, qui, inuxora­
blement, m 'emmène à lra\'ers un broui ll a rd de plus 
e11 plus thmse. l\Ies phnrro; se reflètent sur lui, et 
j 'en éprouve une bizarre sensation d'éblouissement, 
plus pénib le peut-être que les fnmPux scinli llt!l11ents 
des phares blancs it alien s. 

J e pense :"1 FreÏ11 et que j'ai laissé, accidenté, (1 
Arrcnznno, :1 tous l<'s doc11me11 ts qu ' il 111 'a laissés, 
ù tous l es "devoirs offi ciels 11 qui m 'allendcnt, cai· 
u1aintenanl. je suis le'seul Françai::; à reprb1mle1· 
l'Ecole Moderne Fra nc:a isc a u C'ongr~s de Io C.T .S. 
italienne, qui se lient, celle a1Lnél', lt's 1, '2, 3 el 4 
novembre à Sainl-l\l:uin. 

Et, i1 ln <111 1 e fatigue du voyage, s'aj out e ln 
r r a in le r!P 11c pas apporter la cornpétcncc \'Ouluc 
dons les déhats qui von t s'ouvrir demai n . 

EL ce soir ? Cla ude dort dans l 'ohseurité d e la 
voiture. El nous, quund dot'mirons-nous? El !'e 
Suiul-Mal'ill 111ai11ü!1Hllll s i. proche et toujo urs é\'n­
noui dans les nuages·? 

Toul à l ' heure, je n 'ani\'ais plus au houl des 
cinquante kil omètr es qui me sépal'aie11t de Forli, 
et je roulais n 80. l\ laint ena nt, je suis aux portes 
de la vil la, e t je n 'nperçois toujours l'i en. 

Enfin les re111p11 rts ! Nous r encontrons un aimable 
con gressis te qui, co111111e no us, cherche le Kursaal, 
lieu où se lieut le con grès. Et voici le 1{ul'saal, 
s uperbe et majestueux, et lllo11tu11u1·i, 1uJt1·e liô!t~ 
s i gén é reux. Un nous r rnvoic \'Cl's le CCPUI' de ln 
cité. Je m ' i11quiète de c·rs l'ues é!l'Oites, affre11s1J1nent 
en pente. Errnur ! li faut 1·ebro11sser l'l1emi11 .. JP 
tourne sur un confotti el soudain (''est l 'a ccueil clw ­
leure1Lx de Tamagniui, responsulJle de la C.T.S., 
d 'Aldo Petliui et de toute une grande tablée tl e 
cong ressis tes. Du coup, les fatigues s'rslompent cl 
je sen s vihrer da ns rcs quelques fidèles réun is la 
mi'mo arcleut', la rn è111e fl aunue, qui règnE'nl dans 
nos con g rès Ecole i\loderne. J e sui s chez n1oi. i\la is 
la cha iso se111bl c trépigner, da n s mes mains le verre 
semble trembler, el j'ai du mal il 111c con vaincre que 
je ne suis p lus m1 vo lant de 1na voiture. 

0 
A Sa i nt-~lnrin, les hùlcls sont prévus pour les 

touristes et le comit é d 'orga11isation a l.Jien fail 
les cltoses. Nous logeo11s clans une chamhr e luxueuse, 
penderie, salle de bains ... téléphone dont l 'existence 
nous est soudain fâcheusement révélée. 

- P ronlo 1 
-. Il est 7 h . 30, s ig nor. 
Ce qui s ig nifie qu'il fa ut se lever et que le congrès 

nous aUend. 
Toujours le brouillard ... e l j'ai oublié m a cr avate. 

Tant pis, j ' irai au congrès a vec 1110n costume ... el 
mon pull à col montant. Détail qui avec une pro­
n on ciation défectueuse de mon nom m e fait prendre 

pour le l'.Ou 1·eur t~·clislt• Gérarrli11 ou son proche 
parf'nl. 

.J e llécoun·c Je l<ursanl, i1 111 11ense, luxueux . et je 
prends contact :wef' l 'IO:xpo..-il i1111 italienne. D'un 
côté, l'l~xposition tecl111ologiqu i> cl les outi ls de 
tra,·a il: fidtie rs, press1's, linog1·an1rc, peinture. De 
l 'aull'e, l'Ex posilin11 artisliq ui>, a\·ec de belles pote­
ries et de bell f;'s peintures. L:1 S1·unla \ ÏVH de Home 
s·~· la il lf' U lll' l1f'l!e part. .\lais 1111 l'l'111a 1·c1ue une 
foule 1ic choses de \•alcu1·: des réalisa 1io11s eu g laise 
lllli 111 11 11 !re11t les 111onstrcs préh isl!H'iques, l' ho1111ne 
iles l':Wel'nes, ln fondatioll rie Ho111t', l"Egypl ll, des 
photos spl cndid t•s t111 ll rt'•ùln.' il l'E1·ùlf', d.-s IJt1rnlli 11i 
(111al"i o11 11ettes) d'une cxecl lr,11 te Jactu1·e, el tou t ce 
que je ne p eux citer, ta lli t' rie· 111é111ni1·e. 

.Je rlélw lle lt>s cartons npportés de Fnrnce. An11a 
Fa11li11i es t !:'1. Je· la rct 1·um·e anr )llais ir. ~lontn -
11n ri se 11 wl Pn <r1rnln: pour 111'ot.te11i1· le ma lél'iel 
Hél:essui re ù ttl'.l:rndrcr lt•s dt•ss i11s. Lll t grnu pt• tl e 
je11nPs i11slitulrierc; <I f' IH VirlléP d' \ nstl' s'oen1pc 
de IPs 111e1t 1·e r 11 ntlt•111', l'i surprise, to11t le 111omle 
011 prrsq11 e c·o 111 p1·e11cl !e fran<;>ais, cl lteaucoup le 
pal' lent , s inon c11n·1H·te111e11t, du 111oins assez pour 
se fairr ro1nl'1·rndre. 

Ouf! si luut ù l" lieu1·e jl· 11'échappe pas ù l'ullo­
cutio11 o lfiC'i elle el inaugurale, du 111oi11s pourrai-je 
la fa ire en Fra n ~·a i s CP qui 111' clfraie beaucoup 
moi11s . 

0 

Et le cong rès csl décl::i l'é nu\'el'I. 
11 y a Ili plus de lr11is c:c11ts délégués. C'est un 

succcs sans prcl'.édent et en<'ore faut-il noter que plus 
d ·u11 p l'e11ta i11 c· de tlc1m111rlcs 11 ·1 111L pas été prisros 1'11 
c·o 11sit1 él'a tiu11 , fuulc de pl:H'f's. 

Nornh1·c11 x soul les instilute111·s liit·u sür, wais 
aussi nomhre11x les profps..,1-ul's du srruml degré qui 
suh·ent les 11·al·es tic 11 os lions cri lltH rndes LUJJOrta, 
Nora Giacohi11i et Giana Houis. 

Il faut 11oler ln p 1·{>~eu 1·e, 1w1·111i eux, de qurlques 
JHOfesse11 1·s d'Ec.,lt• i\oru1!1 Il'. 

De doctes pl'Ofcsscurs d 'U11iv1J1silé u11 l le1111 à ho110-
1·e1· le: con gr ès de leur prést•111·" el un 1·ecteur d 'U 11i­
vel'sit t! suivru utte11t h·c·111r11l les l ran1 ux. 

Bientôt, n ulour d e la lalile présideutielle, se trou­
ven t 1·é11n is les représentants de la Hépubliquc de 
Sainl-~larin, le Con su 1 d ' 1ta1 ie, les représe ntants 
<les Ccn tn:s didact iques. les repr ése11tallls des C.E. 
~LE.A. , des profl•:;seurs l'i 111ni-111l·1 11e. 

El les tra\'aux co11rn1e111·c11l \Tai11ic11 t avec les rap­
J)Ol'ls tle Ta 111ag 11i11i, longue111e11 t applaudi ; de Aldo 
P etlini cl de Lupor la. 

Ln première séance est leruJÏ11ée. Et l'on déclare 
!'Ex position OU\'Crte. Le beau lc111ps 111e fait d écou­
\'r i r Saint-i\la rin . Une tilé 1noye11111ig<.>use, accrochée 
a u piton qui ja ill it ù îOO 111. au-dessus tic l 'Adriati­
que, eu serrée dans les no1111Jreux lacets de la route 
qui 111ènent jusqu 'a ux trois tou rs fameuses d e la 
Patrie de la Liberté. Un it 11 u1e11se 1wno1·a1na de 
collines, de r a.vins et de fleuves. Au lo in, Riu1ini el 
l 'Adl'in tique. El une llllH'vei lleuse l'OUte, loni;ué el 
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s p lendidement go udro11née, e l que Je 11 °11Va is pns s 11 
découvrir au premier ubnrd ! 

La cl1aleur de l'a ccue il il a liP11 nou s Pm·eloppe. 
Brns dessus, bras dessous, o n disrulP grave ment 
cle pédagogie. Bientôt , je s uis a ssailli. Chacu11 veut 
nne a pprobation, un conseil , un réco1.fort. L'a bsence 
do Freine t s r fnil clure111en1 sentir, of lanl bien qur 
mal, j'essaie de satis fa it·e tous ces ca marades pro­
fondément a\•idcs <l{" 11·0 11 w•1· tl es solutions :"a leurs 
problèmes. 

Le 11on1bre de ces jJ1"olilè1ncs, le s uccès exception­
u el du con g rès quant ;"t la pa rti c ipation, o nt exigé 
la rréntinn d e 11 omltn•ust's cn1111nissions tl côté dr 
l'l' lle,, f'Xi :slanlo::.. 

0 11 y a tra ité plus pLulic11lièremcn l clu Calcul 
\"ivant 01'.1 ln ca uiarndc Dina P a r igi fit un hri llnnl 
t·xposé, c l du p rohl èm e des fü:hier s qui fui un e des 
quest ions majrures de cc co11g rès. l\os cnrnaradcs 
italie ns pens P11t se lanC'er da ns l 'édilio11 « a rtis n­
na le,, cl"un fi chie r scolaire coopératif national, et 
011.l je té les bases d ' un fichier de lex lt!S d'auteurs. 
F.n r e la tion a\"rl' la queslhm du liddt:r , il s ont nussi 
lrailé de la question du classC'me nt l'I semblont 
s'o l"ien le1· \•e rs une classiftca ti o11 décima lr qu'i ls limi ­
tcntient UllX ll'Clis f>remic rs t°l tiffl"l~S . 

;\lais le souti domi11aul des r e!'ponsables fui 
l'organisation , 0 11 plus exacle111c11f la réo1·gn nisa tio11 
de la C.T.S. Celle-ci apparait tro p comme nn o rga­
nisrne t·ouuncrdal el Tainag ni11i souhaite \!Oil' se 
lever pura llè le111e11l ù CE'. ltC coopé1·utive un nuire orga­
nis me, coopémtif auss i, mais à but uniq11c1nen1 péda­
gogique, le p e11 da111, en quelque sort e, d e not1·p 
ICE;\I. 

De plus , pom· facili1c1· les écha11ges pédngogiq11Ps, 
on a d écidé de créer lies g roupes pro,• i1l<'i 11 11x (Io prn­
l'ince ila lie1Hu! 1•n1Tt'S)londanl en g ros aux tl ép a rte-
111Pnls frança is) a\•er· 111t respo11s u1Jle pmv i11 cia l ;\ s a 
tè te. 0 1·g:inisa l1nn qui , comme on le \"Oil, 1·u 1Tespowl 
nssez ù la conccption française. 

On ne peul terminer cet exu n1en R11 11s soulignE'l" 
la volo11lé <l e travail des Italiens c·n coopé rution 
élro ito u\·ec les Fn1111;11is . T out <l 'aho rd - el s i 
c'éln il possihle c0111 11~erc i a le1t1ent - ils souha ite· 
ra ient pouniir s"a lin1e11I PI' en 11111t é1·ie l pédagogique 
i1 iwlre g rande roopfrat i\"e-sccur. En s uit e, il s son t 
prèls i1 se la 1we1· d;111:- l"édilio11 de BT qui pour­
nlil'HI U\"o i1· le u1· u!ilîlé pour 110 11 s, Fn111çais, l'Oll1-
111 e pnr exemp le, I'« llis loil'c d1• n o 111P " · La f01·n1P 
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t1 donner à res BT resle à d éterminer , el la CEL 
po urra it peuf -ê>tre se ch n rgcr des pr-emières édit ions . 
Bel exenip le d e eelfe fr nlcl'nité huma ine qui ig nor e 
les frontières, et qui es t te gernw le pins sùr de la 
\"é ritable P a ix international e. 

Reste, pour tenni11e 1", ù 1101er une partkularit é de 
l'act ivit é de la e rs. C'est l'in1po1·tanre qu 'occupen t 
les serondai res a u sein d e l"C 111ounmeul. Les p ro­
frsseu rs cl"Ecole :-.iormnl e, les pro fes. eu rs du seco11-
daire ont profondé111rnt é tudié leurs problèmes, et 
se sont lancés en parliculie r dnn s l'él udr> <les moyens 
a udio-\·is uels . A s ig n a ler u ne curi euse ex périence d e 
correspondan ce iulerscol;iire : c"est r el ie qui s'écha n­
ge entre é lè\'es <les l:toles pri111nircs cl é lè ,·es d 'E cole 
~ormnlf'. 11 C'Sl cerlai n que les '.'lo rnia liens fonl 
ain s i 1111 pré-apprent issa ge e t quf' cell e• c01Tespn11-
dance lr ur OU\' 1·e cl es horizons 11 n 11 vea11x snr l'àm r 
enfantine. 

r.t l'on peul 111é hmt·0I ique111enl penser que chez 
noul.l le s l'Co11dafrr n ·a pas encore pris con science 
tl P la \•:llenr p érln gog ique des T erli11 iq11 Ps FrPinPI. 

C> 
?.lais le coté unecdot iqnP rep re111I ses droits quand 

1111 j elt r un eonp d ' cril snr ceux qu i ont besoin, 
(·omme clil .-\lclo Pe llini, de "si s porcare i rna 11i '" 
1"est-à.dire de se "sal ir les ma ins u. El les m es­
s ieurs gru,·es i111priment, les dames font du li110, e t 
!"a te li er d e peinture n e d t'!sl'mplit pas . Le fl licoupeu r 
nhtienl un franr succès. C'est l' ni11liinnce ~rouilln nlr 
' les beaux jours rl r nos rong rès !Ir P âques. 

C> 
!1ét:eJJl inn au Palai::, du Guuvr1 11e111 e11 l. 
Soirée dt! tléte11t e où les d1a11ts fon t co111111e une 

111osaïque ailée d es }Jl"O \'in ces ila lieunes. Bal. 
Et puis, clôture du co11grès. Discours. T1;11nagni11i 

et d1:11·io1·e lu i, tout Il.' co11g riis ex pri111e loule sa 
reco111 1aissa uce tl Frei11ul, el tous sPS 1·cg rels de '"' 
pas a ,•oir eu la joie d e l'acruci lli1· ù Sainl - ~l arin. 

To u ::; reux qui •mt vécu les heures d i> Snint-i\la rin 
pensent que c'est. t lll hon cong rès, 1111 lwn11 con g rès, 
1111 graucl rong ros .. . 

Et souda in, c'est ù 1110i à répondre ... 
" ... A ,·ous écouter chn nter, hier soir, je pen s uis 

l(U 'un peuple qui chnnl r , c' est un peuple qui vit. 
\ 'oil :\ pourquoi \"0 11 s n \·rz cho is i u11e péda gogie <le 
la vie ... n 

El nous aussi nous a \"011s l" ltois i u11 1• pétl11go~ i P de 
la d e. 

H . .IAnni~ (Var). 

SCOLA IR E E N ANGLETERRE 
Puisque /11 corn:~po11tla111; ,, el /'i11for111utio11 111' so111 /"IS po.~.~ibfr,,· 

w11· /1•.~ 111/u//e.~. nous lllJll$ snmme~- ac/res.~és 111u ('11 fa11fs . 

.Votre 1·<1marollc Cuurirrntl (('l!m·,,11tl'-.1Ja1ili111c) 1li1iye 1111 c .C. t/0111 
l1•s élè 11cs :>011/, depuis pl11si t?10"s 01111 tl1's, "Il relations S!lil'if!s lll'I'•' tirs 
l•r11/1•s w1y/itis1•s, wuqucl/r~· ils 0111, d'ai/lt'l/I".,, l"l' ll<ilt visite. 

/, es élé 1,es de Ga1ir ia11i/ v lll donr pns11 <IPs 1111esfio 11 s 1i leurs camuru­
(/1·.~. \"oie) la t radw tin11 d1• 1·el/1•s d1•s d 11n11sl'.< fJlli 1101"" i11lfrP.~sl' 11/ 
pl11s prtrfi1·11/jr r l'm r11t. 

Réunion du matin 
Chaque matin, à 9 he ures moins ci nq, quand les enfants 

sont dans le urs classes, une cloche sonne et chaque classe 
se me t en rang dans le hall pour l 'asse mblée matinale. 
C'est la partie re ligieuse de notre instruction . Le directeur 
procède alors à l'annonce des hymnes chantés qui sont e n 
général très bien cha ntés. 

Après, un passage de la Bible est lu par un des é lè ves 
qui est désigné a uparava nt afin qu'il ou qu'elle puisse le 

faire intelligemment , et alors o n offre une prière pour la 
journée. La réunion finit avec les annonces fa it es à l'éco le 
par le directeur. Elles peuve nt avoir pour suj et : succè s 
ou échecs e n sport, e ncouragements ou crit iques, les uni­
formes o u la tenue des élève s, nous faire connaître les 
événements spéciaux, t e ls qu e d istributions de s prix, bal, 
soirée pour les parents d'élèves et a insi de suite. Les 
« cense urs » donnent de te mps e n te mps les résultats de 
le urs «équipes » e n compétition. 
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Enfin, l'o rdre « alles 11 ost donné et un autre jour dans 
la vie d e notre Ecole commence. 

L'Ecole secondaire du comté de Salisbury et la plupart 
des Ecoles secondaires (élèves d e plus de 1 l ans) de Crande­
Bretagne ont adopté ce que l'on appelle le « Prefect Sys­
tem » , introduit il y a de nombreuses années par les 
11 Public School » (qui sont privées et payantes). 

Très brièvement , un « Prefect » est un élève en q ui o n 
doit avoir confiance, en lui donnant un certain degré d'au ­
torité pour fac iliter l 'administra tion de l'Ecole. 

.. On donne d'abord aux é lèves choisis pour devenir « Pre­
foc t » , un insigne de « Sub-Prefect » pour montrer qu'ils 
sont à l 'essai. Ceci veut dire qu'il« ne sont pas tout à 
fa it 11 Prefect » e t doivent montrer leur va leur avant d'ob ­
teni r le titre de « Prefect 11 après six semaines. 

Les 11 Prefects » aident l'administration en transmettant 
des circulaires, en surveillant les classes do nt les maîtres 
sont absents et différentes autres charges, mis à part le 
service ordinaire de surveillance : l'évacuation des salles de 
classe e t des rondes dans la cour de récréation. Les garçons 
qui sont choisis pour devenir « Prefects 11 apprennent à 
comm1nder. Ils apprennent aussi à penser e t passer tout 
de suite aux actes e t , sans le savoir, ils ont beaucoup 
J 'amis. 

Les « Prefects » doivent ê tre Ife très g rands amis. Le 
plus petit· méconte ntement entre eux peut bouleverser le 
moral de tout le monde. 

Le système du « préfet » 
Quand le directe ur actuel arriva pour la première fois dans 

notre Ecole, il y a sept ans , il n'y avait pas de 11 préfets » . 
Depuis, cela s'est développé en une mé thode qu i fait réel­
lement partie de l.3 vie de notre Ecole. 

Un 11 préfet 11 est élu par l 'administration, le chef de 
classe garçon e t le chef de classe fille, et pa r les 11 préfe ts » 
chevronnés. Il est à l'essai pendant six semaines pou r voir 
s' il fe,.a un bon « préfet » . Dura nt ces six sema ines, il 
exécute toutes les cha rges ordinaires d'un « préfet » , mais 
il est nommé 11 préfet ad joint ». 

Après six semaines, il doit lire la leçon à l 'assemblée 
du matin e t, alors , il est nommé 11 préfe t 11. La cérémo­
ni q ui le rend « préfet » est toute simple. Une déclaration 
est lue et signée par lui e t il reçoi t son insigne de 
11 préfe t >J. 

Les tâc hes des « pré fets» jouent un rôle très importa nt 
dans la vie coura nte de l'Ecole. Deux 11 préfets» fon t chaque 
service . Si un « p réfet » a la charge du ves tibul e, il est 
responsable de l 'évacuation de toutes les classes. Les autres 
tâches sont celles des escaliers et du terrain de jeux. 

Un « préfet » qui est 11 d'esca li er » fa it attentio n à cc 
que personne ne soit dans les escaliers ou dans le vestiaire. 

Le fait d 'être 11 pré fe t » lui donne le sens de l'autorité. 
Cela aide aussi en prépara nt ga rçons et filles à la vie au 
sort ir de l' Ecole en fo rmant leurs ca ractères . 

.................................................. , .......................................................................................... . 
L A BA N DE 
ÉCHANGES 

SO N O R E A U 
INTERSCOLAIRES 

SE RVI CE DES 
INTERNA ION AUX 

Ces qut'/qu e.~ éi:ll o:s tics U.S. A. mws so11/ pw·1•e1111s /'" " /1a11de 11111y11é­
lique. 

l e mag11élopho11e es /, en e{fcl, 1111 appareil qui nous sembl e i11<i i spr 11 -
"'able pour compléter effic11 cem ent la corr espo11cla11ce i11le11wlio11a/c 
111a11uscrile d1m s /'(lppr1111/fasage des ll111.g11es iltl'angim:s. 

Ce ll e technique 11e .~ · est 71as en rore imposée cli111 s l es cours d e l angue 
ttiuan/1'. Si qu elques établisse 111e11t"' tLlilise11I le may11éluplt o11c en u111J 
1/ ' 1tne 011locrilifj11e de la <liclio11 des él èves sur clrs e.rt•rcices établis par 
I P. maî11·e, trop pw 0 111 sc1~1i 111 f1Jrmitlable 1110/i1>01iu11 tle l 'effo1·t tles 
enf ants que peut créer la coi r esvu1ulm1ce ui11si /rcwsmise et Ir compl/!-
111 ent ctinsi avporlé aux lettre.~ 1111111uscrilcs. 

Les pays cmgt o-sa.co11 s, 71l 11 s 7Hll'liculièr eme11t, scraie11/ désireux de 
trouver des corres}Jo11<la11/s frn11çais. Parl ez-en d vos wnis professe111·s de 
langues. No11s ne po1i1w ns }wnorer Ioul es l es cl emantles. 

Pour tous r ensely 11 emenls el i11fornw lions tcch11iqucs ([Ju.l's ibililé ou 
1Wn d e correspo11da11ce entre l es mag11élopltfJ11t·s, problème <les sl cm­
dn r ds) : GUÉRIN P., E.P.A. Chanteloup. - ~le Savine (Aulie) . 

. Mais, écou/011.s _Les 1' lèvr~ ri e !Jo11 uille ( l lli11ois, U.S.A.} prése11 /er r 11.1·-
111 emes l ew ·s acl w1lés sco/mres a l l.'w·s camarades <le Ici classe d' Anglais 
ll!L lycée de Troyes, ori .li. Gérr1rrl , profrs.~r111·, cm1<1!til 1111c e.cpéri1mrc 
i11 t éressantr. 

- Bonjour, Ici Virginia Eastma n c1ui ,·ous présent.e une 
cllsoullSion sur les acti,·ités de notre Ecoll', à DJ\NVILLE, 
I LLINOIS ... 

t rava il manuel, la mus ir1ue, les cours commerciaux, les 
occup.'ltions diverses. Certa il111 élèves 1ucnnenl rles cours 
s péciaux pour entrer a u collège, d'ant res se i1répa rent. 
:\ travailler r1uaml Us a uron t réussi leur examen. Dave Neupert.. - Notre école rcçoil. 794 garçons el. 891 

fi lles, qui viennent des écoles é lémen taires et restent 
4 a ns avant d'a ller en a tlprenttssage ou à l'unh•e rsité. 
Elle comprend des salles de classe, 8 a teliers cle trava ux 
manuels, 2 gymnases, un terra in de footba ll, w1 terrain 
de base ball, une piscine, une salle des fêtes. 

Virginia. - Q1t 'é tud io11 s-11 011s ? 
Shirley Hutsell. - Nous étudions i i matières : l'anglais, 
l'éducation physique, les solen~s. les Janrues é t rangères, 
l'lnltlatfon à la vie colleoth'e, l'économie llomestlque, le 

Vi l'g inia. - Q1i'es /-r1• que les cours cu111111crci a11.r i' 

Sh irley. - C'est w1 cours pour les étudia nts qu'inté­
resse Je commerce. I ls tr:walllent d:111s un magasin 
l'après-nûtti, a ilrès avoh· suivi Jeurs cours le matin. 

Virginia. - Qui s11it le.~ rours 1l 'économie dom es­
tique ? 

Shirley. - Les f lHes et les gnrçons. Elles n11pre11uent 
:\ prépa re r les repas, :\ faire la 1mtisserle, ohol.sis1m11t. le 



12 L 'EDUCATEUR 

m obilier et la déeomtion Ile la maison q ue les garçons 
constru isent. 

Virginia. - Qu'est-ce q11c l e trot•uil 111<11111d i' 
Tom Atterbeny. - C'est un cours 0\1 les garçons 

a1111rcnn enl le ll':l\'all du bois, du fer, la méca nh111e a uto­
m obile , la 111eea11h1uc générale. lis coulen t le mcta l pou r 
taire Iles objets cour:111ts, ré11arent <ks \'oit u re~. consti ui­
scnt <les bibliothèques, dressent d es pla ns <le maison . 
lis conslrn isent, pe111l:111t <leux heures 11ar Jom', u ne 
ma is on r1u i, à la Ji n d e l'année, sera ,·encluc aux ruchères. 

Virg ini a. - J)o1111 r;- 111111., 11111'/'flll'S pn·riûon s sw · 
l a 111 ai.wn réa / fa.Je 1' 0 11 11t1ssé. 

Dave Neuport. - La m nison est u n m oyen r1n'cm ploicn t 
les garçons ponr n11p re ndre la !1t·a ti11uc, da ns tcnr 3• c l 
4• a nnces, cl acciuêri« l'ciq1éric11cc <le !1réa pprentlssagc oui 
les n l<le il. e nt rer cla ns une carrière. 

Tom. - La m n ison comprend un l>n ll, n n li\' ing 
room, une sa lle <Io haiu, clonches, w.r., cnisin~, s;tllc il 
ma uger, sa lle <le scjour, 3 chambres, garage, \'i:rand n h, 
jardin améuagé. 

Hug h Hillman. - La maison est en tièremen t meu blée 
et decorcc, a \·ee lite rie, tn11is, i>arterres <le fleurs, 11clou­
ses, lc le[lhon c, rnd io, l éle\'i'!ion, lmniêrc cu111llt iu1111ee, c li­
ma t isation a 11lo mati11ue i1a1· chauffage au gaz na turel. 
1'rLx <le base : 19,000 clolla rs. 

Virginia. - (Jui tliiiyc le /1nrnil , 
Tom. - La 11ircl'lio11 générale e:.t as~urée nar le i.u r in­

teudant. des cro;es, le t>rmcipal, le )lrofcsscur clu bf11ime11t 
e t relui des l ra\•au' 1111.•eanir1ues. De ' firme" i1ri1•ccs four­
n issent les ma l êrinux e l SU!lel 1•ise11t les cllllércnts travau x. 

\ ' i1 gi11iu . - (J11d ,.,,, 1•11/ 11· /,,,,,,;,,. t/1• /111l'tiil ! 

Steves E ider. - Nous niions en r la ,.,c d t· Il h . 20 il 
15 h . 05. l\ os n ·11as so11 t e ntre 11 h . e t 13 h. i1 la ca nl111c 
où les é tu11ia 11ts 11e11vrnt arheter leu r repas uu l'cm111Jrtcr . 
lis aillent cgalemcnt afin d 'cm11ech cr les 11l'ix tl'ctrc t ro11 
c lc1•ês. 

Vil'g inin. - Q1(1·s /-1·1· que " ,\111r11111 l'i 1//11111' " ? 
J eau H nskell. - C't's l le journa l Ile l'ërole. 11 s 'a1111clle 

ain~i car le marron e t le blanc sont les cu11lc11rs de l'école. 
li 11a1a1l une lui~ 1mr s!'ma ine cl _.,,1 t'<'lil !>:tr les c lè ,·cs. 
JI comt1orlc 1 !>age:. cl contient le;. 11uu1·cllcs de l'ëcolc 
et tics l'lul.Js, des t•clitm iaux, d es artÏl'les. de•, dess111s et 
des nou1·e1;c, '-l>Or th·cs. L'éC!Ul!JC comn1<•1 c i.1lr 1 end la 
11uhlic it(• a ux homml'~ tl'atTa ire~, cc l!Ui 11c rmct <le le 
lluanccr. 0 11 a t•i;.1h:111cnl un n~n 11'ari;,· 11 t ~ 1 flre aux 
1>1111sr1 i11tinns. 

Virginia. (.111°l's/-1·c 11111• /1• 1·r111 sd l tl1'.' di•1•1•x ! 

Hug h Hhmm. - c·e~t une orga 11baliu11 d'êlêl'cs 11u i 
aide ù tUrii;er l'ctabli.,,,em cnt. Le 1lt>1 nlcr 11rojc l du 

conseil : gagner de l 'argent p our taire \'enir un élu<lfanl 
c lrnngcr pen da n t un nn. 

Virginia. - Co111/lil'11 y 11-t-il tic l'/11/Js !' 
Bessie Pergakes. - Nous en a vous 18. Art dra matique, 

chant, la ngues é tra n gères, s11orts, littérature, scien ces, 
radio, e t c ... Ces clubs se 1·én11issent 2 fois u ar quinzaine 
ava nt ou a p rès l'école. 

\ ' irgi11ia. - Que/l e., .,u11t , 1101 1•J·1·11111/t', /1"' 111"/ioitiJs 
1111 c/11/1 radio ;; 

Chuck Ferris. - Le clu b 11ri:1inre l'émission h ebcloma ­
dnlrc <1ui esl cliffusée l'ltaque 1·e11dredi ù la radio loca le. 
t:llo es t 1n·ép a réc sous la cli rce lion du technicien a u 
ma tcrlcl audiovis uel, n ttach ë en 11ermr111encc :i l 'êcolc, 
en a c1·onl a vec les l echnir iens de la rndiod1ffuslon. 

\

0 i rg i11ia. - Q111·/ est fr r·o11f1•1111 dt· .~ émissions :' 
Chuck. - Les 11011\'c lles généra les cle l'école, les acli­

vltes des rlasscs, les n ouvelles s11orlivcs, le travail e t les 
111 ojcls de club, de l:t 1111blicité ,etc'. .. 

Virg inia. - Parl1·~· 1lf>lls 1111 71t•11 <lu 11111/fricl a1tdio-
1•i s1wl ? 

Janet Bush.- Le lechnidcn se trou\'e nveo son ma tér iel 
<la ns la salle 205, i1 la clls1>0~iti o11 des mai t res c l des 
c lévcs de 8 h. a 16 h . O n t rouve le cal:t log uc d es clisques 
d e la discothèque e t d es films locau x e t générau x, d es 
a11vnrcils d e cin éma JG mm, appareil de 35 mm, des 
e11lsco11cs, clcs é lecl ro!1ho11es e t des magnét oph ones. 

\ Ïrgiuia. - (J111· l~· s r111/ /1·s 1:11è 111•1111· 11/,, 111011<iai11 s 
tic l 'écule i' 

:i.•, unces i\lille r. - La récc111io11, la fêle de l'école, les 
1·e11rcsent a tions lin elub ll'arl 1lramnlir111c, de ln rhorale, 
l'orch es tre sympho11 ir1nc du ch ah <le 111 usi<1uc, sauteries 
ren lisl'cs par notre orch estre dr ba l, l' i cl'nut res m ani­
fes t a l Ions. 

Virginia. - Q1u·ts sports p ,-a1iq1w11s 11011~ ? 
Iva n R eed. - Le foot ba ll, le basket!, la 11a ta l1011, le 

base ba ll, le len11is, le golf, la lutte, le c ross c l lu trach . 

\ ' irg i11ia. - Qu'est -cr 111w " 1'1' 1111i111' de piste u 
(o//1/é ti.rn1c) ? 

Smn. - L 'é11ui11c cour t sur des cli<;tnnccs cle 2 m illes 
à 2 miiles ~2 ; la course n lleu sur le lerrai11 cle golr 11roch e. 

Ivan. - L'é11ui11e court sur des 11ctiles distances de 
!'iO :1 880 yard~ ; elle 11ralii!11e (-ga iement le saut à la 
t>l' rrhc, le sa ut de h aies, le sa nl en longueur et en h a uteur. 
Le spor t est 11rali11uc a11rès l'èeok, les 1·om11élltlons ont 
lieu a 11rès 15 h . ou le 1tima11(·he. 

\'irgi11ia.- Au rel'Oi1'. ..\ /1Ït'111til tl '<111trl'., 110111•r//1's. 

P . GUf;RIN, E.P.A. Chanteloup, Ttadncllon : R. NOEL 
Ste Savine (Aube>. 4' année. E.N. de 'lroyes. 
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CONGRÈS 
des Coopératives scolaires 

195 6 
de la Loire- Inférieure 

J'a i lends to ujours le coinpte rendu 
des expériences 1cnli:es par nos cama 
rades pour que nous pu issions tirer une 
leçon de ces assemblées d 'enfants coopé­
riltel.rs. 

Nous conn aissons celles de Nantes e l 
d'Angers, mais nous aurions aimé savoir 
les impressions des collégu es qui auraient 
orga nisé de te lles journées. 

En Loire- Inférieure, après deux essais 
fla tteurs, nous .-ibandonnons, en 1956, 
la discussion. Nous avons trop retrouvé 
le défau t des adultes, longs exposés, 

pour continuer à inculquer ce virus à 
nos e lèves. 

En 1956, nous comptons met tre sur 
pied une journée qui perme t tr.-i à nos 
é lèves d'exposer une technique, par la 
démons trnl ion e t l 'exemple. Ce fu t noire 
première idée mais nous l'avions noyée, 
en 1954, dans un expo~é sur l'organisa­
tion génér.-ile des coopér.-ilives. 

C'e~t Jin~i que le 1 5 mars 1956, à 
la Bourse du T ravail de Nantes, les scep­
tiques e t les mordus pourro nt su ivre nos 
enfants dans : 

- Na luralisa l1o n d'un o iseau , Ecole 
des Moutiers. 

- Modelage e t céramique, classe 
d'enseignement individuel, Péhant . 

- Peinture et photographie, classe 
Pigeon , Plenis (Allier). 

- Travail du plât re, Ecole du Châ­
teau d'Aux. 

L'après-m1d1 sera réservé à la projec­
tion d'un film do nnant lieu à un débat 
e t au vernissage de l'exposit ion de l'Eco­
le Freine l, peinlures, paie ries. 

Enfin, toutes les écoles de la Loire ­
Infé rieure o nt élé invitées à participer 
au recensement de toutes les richesses 
fo lkloriques, his toriques, scienl1f1ques et 
géographiques de noire départ ement . 

Un certai n nombre de rassemblements 
semblables ont é té organisés l'an der­
nier. L'expérience va sans doute s'élar­
gir encore ce ll e année. 

Il sera i 1 intéressant que les camara­
des qui o nt participé à ces rassemble­
ments envoient à noire ami Gouzil, Ecole 
du Château d'Aux par La Montagne 
(l.-1 .) , leurs observations e l suggestions. 

11 L'Educateur » publiera. 


